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Tout sur Marie 

Grace a ses precedents ro­ 
mans, nous savions deja 
beaucoup de choses sur Ca­ 
therine Cusset, alias Marie, 
jeune femme effrontee et pro­ 
lifique. Je me souviens no­ 
tamment de "En toute inno­ 
cence" ou, jeune normalien­ 
ne, elle preparait une these 
sur Sade. Je me souviens 
egalement de "A vous ", OU 
Ia merne Marie, partie 
vivre a 23 ans aux 
Etats-Unis pour ensei­ 
gner la litterature a 
l 'universite de Yale, 
tombait sous le charme 
d'un ecrivain et edi­ 
teur francais, sosie de 
Philippe Sollers, dont 
elle percait le secret : 
"Vous ne menez pas 
vos proies jusque dans 
votre lit". Je me souviens en­ 
fin de "Jouir", ou elle rela­ 
tait, toujours a New York, 
Jes multiples experiences 
sexuelles auxquelles la de­ 
moiselle, qui n'avait pas 
oublie sa lecture ernerveillee 
de "La Nouvelle Justine", 
ne craignait pas de se livrer. 
Et de nous Jes livrer. Dans 
ce meme livre, on apprenait 
qu' elle avait des hanches lar­ 
ges, des jambes solides et de 
petits seins "plsates bas et 
ires ecsrtes", II ne manquait 
plus a Catherine Cusset - Ma­ 
rie si vous preferez - qu'a 

nous presenter sa famille. La 
voici done : parisienne, bour­ 
geoise, catholique et culti­ 
vee. Avec maison secondai­ 
re en Bretagne. 
Revue de detail : un pere 
enarque, retraite, colerique, 
tres maniaque, obsede du 
rangement, ideal pour la mai­ 
son ou ii fait le menage et 
les courses, ideal aussi pour 
ses quatre enfants qu'il a cou­ 
ves, habilles, meubles et 
dont ii continue, maintenant 
qu'ils sont adiiltes, a gerer 

" "Ceu« qui detestelitla 
famille comme ceux qui 
l'adorent se retrouveront 

dens le roman de 
Catherine Cusset" 
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Jes comptes bancaires et a 
combler Jes decouverts. Une 
mere tres maladroite (elle 
met I' omelette dans Ia Iessi­ 
veuse), qui meprise Jes acti­ 
vites manuelles, est juge 
d' instruction, pretend detes­ 
ter la vie de famille, n'aime 
que se cultiver, et a edifie un 
camp retranche quotidien 
avec ses dossiers, ses livres 
et sa radio, branchee 24 heu­ 
res sur 24 sur France-Cultu­ 
re ( a I'exception, le diman­ 
che soir, du "Masque et la 
plume", sur Inter !). La ro­ 
manciere , qui veut qu'on sa- 

che tout, nous precise que le 
clan pete et rote beaucoup : 
"Nous sommes une famille 
de rotopeteurs": Bon. II con­ 
vient d'ajouter quatre en­ 
fants. Deux filles, dont Ma­ 
rie et deux garcons, Trois 
sont normaliens. Brillante, 
la famille. Sans oublier la 
grand-mere maternelle, 
d'origine juive, qui a echap­ 
pe autrefois a la deportation. 
Bref, une famille tonitruan­ 
te, ou l'on se chamaille, ou 
l'on s'engueule, ou ii arrive 

au pere de tramper sa 
femme et a la mere de 
rnalrnener ses enfants, 
et ou l'on se separe, 
mais c'est pour mieux 
se retrouver. On a 
compris en effet que 
La haine de la fa­ 
mille, c'est d'abord 
!'amour fou de la fa­ 
mille, et son regret. 
Maintenant qu 'elle vit 

a New York, qu'elle y gran­ 
dit, que ses parents vieillis­ 
sent, que ses freres et seeurs 
sont eparpilles entre la Breta­ 
gne, Paris, Jes Etats-Unis, et 
que la grand-mere est morte, 
Catherine Cusset eprouve 
une nostalgie de la tribu 
qu 'elle exp rime dans un ro­ 
man formidablement atta­ 
chant, ernouvant, electrique 
et paradoxal. La preuve : 
ceux qui detestent la farnille 
comme ceux qui l'adorent 
s'y retrouveront. C'est vrai­ 
ment un roman pour tout le 
monde. J.G. 
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